
CD  événement.  The  FELLINI
Album – Musiques de NINO ROTA
: The film music by Noni Rota
(Chailly,  Filarmonica  della
Scala,  juin  2017  –  1  cd
DECCA)
CD événement. The FELLINI Album
– Musiques de NINO ROTA : The
film  music  by  Noni  Rota
(Chailly,  Filarmonica  della
Scala, juin 2017 – 1 cd DECCA).
Curieux  choix  typographique  en
couverture qui met l’accent sur
FELLINI  plutôt  que  ROTA.
Pourtant  c’est  bien  la
réestimation  de  l’écriture
symphonique de Rota à laquelle
nous  invite  le  présent  cycle.
Superbe  programme  qui  rétablit  la  valeur  de  l’héritage
symphonique de Nino Rota, dont le style ne se réduit pas à un
accompagnement poli des images de Fellini. C’est peu dire que
la musique participe de l’impact des films de ce derniers,
produisant  un  nimbe  poétique  auquel  il  est  difficile  de
résister. La verve, le délire imaginatif (il en faut pour
égaler la création visuelle de Fellini) impose des climats et
une  écriture  qui  savent  séduire,  captiver,  surprendre,
enchanter souvent.

Le ton de Nino Rota exprime exactement cette nostalgie romaine
et  italienne,  ce  théâtre  à  la  fois  tendre,  poétique  et
essentiellement élégant qui ne manque ni de pointe ironique ni
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de profondeur plus énigmatique. En jouant sur la ressource des
timbres  des  cuivres  (saxos)  et  des  bois  (clarinettes,
hautbois), – même dans la très belle suite de La Dolce Vita
(Plage 16 : rêverie suspendue), ou dans l’épisode final de
Casanova  (plage  24  :  surgissement  d’un  mystère  suspendu,
presque  inquiétude  qui  appelle  une  catastrophe…),  c’est
l’irruption d’un songe encore chaud et capiteux qui contraste
avec  le  délire  enivré  et  souvent  parodique  qui  précède.
L’esprit du cirque, cette grimace drôlatique et amère qui
singe le monde et la vanité de la société des hommes (I
clowns) est propre à l’inspiration d’un Rota très proche du
cinéma de Fellini : l’élégance voisine le mordant sarcastique
qu’adoucit  la  tentation  récurrente  de  l’oubli  tendre.  Ces
deux, dans leur réalisme parfois incisif, n’oublient pas comme
Ravel,  leur  part  d’enfance,  leur  quête  d’une  innocence
recouvrée.

Riccardo  Chailly,  maître  inspirateur  des
instrumentistes de la Filarmonica della Scala,
semble faire sien ce dialecte émotionnel d’une
rare  intensité.  Curieusement  sur  le  thème  de
Casanova,  –  film  ô  combien  âpre  et
obessessionnel,  là  on  l’attendait  de  la  sensualité
néomozartienne, Rota cultive les spasmes et la syncope un rien
acides, dans un style néo stravinskyen (qui cite souvent le
Sacre, en timbres comme en pulsion rythmique). Pour porter
encore plus haut, l’ivresse de mélodies à jamais inoubliable,
le programme de la Scala s’achève avec une reprise du thème
principal  –  élégantissime-,  d’Amarcord,  dans  l’arrangement
pour orchestre de William Ross : un régal. Magistral Rota
servi par un chef et l’orchestre scaligène en grande forme.
Parution : le 7 juin 2019 pour les 40 ans de la mort de Nino
Rota (1979).
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LIVRE  événement,  annonce.
Christopher SMALL : MUSIQUER
(editions  Philharmonie,  la
rue musicale, mai 2019)
LIVRE  événement,  annonce.  Christopher
SMALL : MUSIQUER (editions Philharmonie,
la rue musicale, mai 2019). Quand je rend
vivante la musique que j’interprète, je
place entre moi et le spectateur toute
l’expérience individuelle (ou collective)
que je porte pour la rendre sensible…
mais alrosq qu’est qui importe le plus ?
le geste et le témoignage des artistes
interprètes, ou l’idée de la partition,
absolu  musical  qui  permet  de  mesurer
l’imagination des premiers ? Tel est le
fondement  de  la  question  que  pose  Christopher  Small.  La
collection La rue musicale édité par la Philharmonie de Paris
s’enrichit d’un nouveau titre, traduction enfin réalisée d’un
texte  fondateur  qui  éclaire  la  conception  anglosaxonne  du
concert : performance et respect de la partition. Christopher
Small a le sens de la formule et par « musiquer », parle non
pas  de  faire  de  la  musique,  de  jouer  comme  il  est  dit
communément  ;  mais  l’auteur  nous  sensibilise  à  toute
l’expérience que porte et cristallise l’interprète (l’humain
soliste ou l’intelligence humaine collective) qui rend vivante
cette musique tant sacralisée. Pour le coup, la conception
tort le cou aux présupposés français, car l’Hexagone poursuit
une  vision  très  archaïque  du  concert,  codifiant  depuis
toujours  la  place  immuable  de  l’artiste,  du  public  et  du

https://www.classiquenews.com/livre-evenement-annonce-christopher-small-musiquer-editions-philharmonie-la-rue-musicale-mai-2019/
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-annonce-christopher-small-musiquer-editions-philharmonie-la-rue-musicale-mai-2019/
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-annonce-christopher-small-musiquer-editions-philharmonie-la-rue-musicale-mai-2019/
https://www.classiquenews.com/livre-evenement-annonce-christopher-small-musiquer-editions-philharmonie-la-rue-musicale-mai-2019/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/05/SMALL-Christopher-musiquer-livre-clic-de-classsiquenews-critique-annonce-livre-compte-rendu-critique-concerts-operas-festival-critique-concerts.png


programme musical. Voilà un texte majeur qui remet en question
le geste de l’interprète, performeur et virtuose, mais aussi
passeur créateur sans lequel rien ne serait rendu sensible et
manifeste au public.
La traduction du texte originel paru en 1998 (« Musicking »)
rétablit la pertinence des conceptions sur l’acte musical et
le concert, l’interprétation, le rapport de l’interprète et de
l’œuvre, l’équilibre entre partition et source originelles, et
recréation vivante incarnée par le « performeur »…

Présentation du titre par l’éditeur : « La musique n’est pas
du tout une chose, mais une activité », nous dit Christopher
Small. S’il préfère utiliser le verbe « musiquer » plutôt que
jouer  ou  écouter  de  la  musique,  c’est  qu’il  veut  libérer
l’analyse de l’expérience musicale de la tyrannie de l’œuvre.
Celle-ci est au service de la performance, non l’inverse. De
la  composition  à  l’écoute,  à  la  danse  ou  au  fredonnement
solitaire, en passant par l’histoire, les institutions et les
espaces de la vie musicale, Small part à la chasse de tout ce
qui dote la musique de significations sans cesse renouvelées.
Dans cet essai influent et polémique, dont les réflexions sont
ancrées dans un parcours dédié tout entier à la pratique de la
musique  comme  à  sa  transmission,  l’auteur  nous  invite  à
explorer  la  multiplicité  des  relations  vivantes  que  nous
imaginons, réalisons et célébrons lorsque nous « musiquons ».
Prochaine  grande  critique  dans  le  mag  cd  dvd  livres  de
classiquenews.com
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LIVRE  événement,  annonce.  Christopher  SMALL  :  MUSIQUER
(editions Philharmonie, la rue musicale, mai 2019).

Musiquer : Le sens de l’expérience musicale



Essai de Christopher Small, auteur
Antoine Hennion, préfacier
Jedediah Sklower, Traducteur
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Livre,  annonce.  L’Eglise
comme  lieu  de  concert,  par
Fanny  Gribenski  /  Pratiques
musicales  et  usages  de
l’espace (Paris, 1830-1905) –
éditions Actes Sud.
Livre, annonce. L’Eglise comme lieu de
concert, par Fanny Gribenski / Pratiques
musicales et usages de l’espace (Paris,
1830-1905)  –  éditions  Actes  Sud.
L’auteure dont c’est le thème de sa thèse
(dans un format réécrit plus adapté à une
publication grand public) ouvre ici un
champs  encore  vierge  et  qui  concerne
l’événementiel  musical  parisien  à
l’époque romantique et au début du XXè
siècle : l’église comme salle de concert.
Les lieux sacrés ont su développer une
intense  activité  musicale,  en  dehors  des  commémorations
strictement  liturgiques  ou  funèbres,  affirmant  une  ferveur
singulière et spécifique à certaines dévotion dont évidemment
le culte mariale florissant au XIXè (le mois de mai dit « de
la  Vierge  »,  suscitant  les  fameux  concerts  des  Lorettes,
figures nouvelles de la vie des concerts, aussi suivies que
contestées…) ; inaugurations d’orgues ; « musique de charité »
, spécificité florissante à Sainte-Eustacche par exemple et
dont les formations et dispositif du concert prenait alors en
compte  les  caractères  sonores  de  la  voûte  au  XIXè  (bien
différent de l’église que nous connaissons aujourd’hui) ; sans
omettre les « semaines saintes » à Saint-Gervais.
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Certains temps forts du calendrier religieux – principales
célébrations  de  l’année,  fêtes  patronales,  exercices  de
dévotion,  prières  publiques,  etc…  –  favorisent  une
“musicalisation  exceptionnelle  des  sanctuaires  ».
Le corpus des partitions ainsi crées in loco suscitent des
ouvrages  de  grand  format,  auxquels  les  critiques  sont
particulièrement  attentifs…
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Livre, annonce. L’Eglise comme lieu de concert, par Fanny
Gribenski / Pratiques musicales et usages de l’espace (Paris,
1830-1905) – éditions Actes Sud. Editions ACTES SUD, Beaux-
Arts – Parution : mai 2019 / 16,5 x 24,0 / 448 pages –
Coédition Palazzetto Bru Zane – ISBN 978-2-330-12012-2 – Prix
indicatif : 35 €. Grand critique à venir dans le mag cd dvd
livres de CLASSIQUENEWS.COM

CD, critique. Alain Lefèvre,
piano. MY PARIS YEARS (1 cd
Warner classics, nov 2016)
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CD,  critique.  Alain  Lefèvre,
piano.  MY  PARIS  YEARS  (1  cd
Warner classics, nov 2016). Né
Français mais québécois de cœur,
le pianiste Alain Lefèvre publie
un  album  clé  dans  son  journal
intime et artistique, totalement
dédié à PARIS et donc intitulé
My Paris Years… Aux côtés de ses
propres  compositions  (prochain
album  à  venir  sous  la  même
étiquette  Warner  classics),  l’interprète,  défenseur  depuis
toujours d’André Mathieu (avec lequel jouait son propre père),
choisit  ici  des  écritures  qui  font  sens,  selon  le  thème
parisien : Satie (Gymnopédies évidemment), Ravel, Debussy et
l’immense  César  Franck  dont  on  se  réjouit  de  réécouter
Prélude, Choral et fugue, morceau de choix et de fulgurance de
plus de 20mn : sorte de plongée introspective postwagnérienne
qui n’en finit pas d’interroger de souterraines perspectives.
Fidèle à une manière qui lui est propre, Alain Lefèvre en
déroule  l’écriture  contrapuntique  avec  un  soin  de  clarté
murmurée, une éloquence feutrée qui sait aussi en souligner
les vertiges comme la puissante architecture, en superposition
et rébus, peu à peu démêlés.

FRANCAIS  ET  QUEBECOIS…  un  album  parisien  en  forme  de
réconciliation. Paris est un asile enraciné dans son identité
profonde, un temps malvécu en raison de l’arrogance française,
surtout parisienne à l’égard de sa seconde patrie, le Québec.
Mais  comme  toujours  chez  les  Français  qui  suspectent  et
minimisent  ce  qu’ils  ne  voient  pas  immédiatement,  –
l’éloignement les rend aveugles et crétins (il faut bien le
dire),  il  suffit  de  retourner  en  terres  québécoises  pour
comprendre l’amour de la nation francophone outre Atlantique
pour la culture française et la langue de Baudelaire ou de
Rimbaud. C’est donc dans une fluidité toute québécoise que le
pianiste déploie ses affinités françaises. L’artiste dévoile
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ce qui importe dans le fait d’être Français et Québécois, un
pur esprit de synthèse et de réconciliation, une fraternité
musicale.
Les Satie prolongent ce goût du pianiste pour la lenteur et la
suspension énigmatique. Les couleurs y sont là encore très
nuancées  et  idéalement  dessinées  sans  incision,  dans
l’épaisseur  de  la  suggestion.  Esquissées,  en  demi  teintes
(N°2, « lent et triste »). La Pavane de Ravel nous fait
entendre les résonances de l’enfance réactivée par un Ravel
émerveillé et comme langoureux. Tandis que ses Debussy coulent
comme  une  onde  emperlée,  à  l’articulation  détaillée  et
chantante (« Arabesque »).

Voilà donc un recueil on le répète clé dans la carrière du
pianiste et de l’homme : Paris, en forme de célébration, et
aussi allusivement une manière d’hommage à la mémoire de son
maître parisien, Pierre Sancan. Un témoignage pour la beauté
fraternelle  et  la  cristallisation  d’un  idéal  français  et
québécois : belle pierre à l’édifice de la culture francophone
québécoise, alors que se tourne avec débats et frictions, la
question  de  la  laïcité  de  l’Etat,  de  l’autre  côté  de
l’Atlantique.
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CD,  critique.  Alain  Lefèvre,  piano.  MY  PARIS  YEARS  (1  cd
Warner classics, nov 2016).

LIRE aussi notre critique du CD, événement, critique. Mathieu
: Concerto n°4 ; Rachmaninov : Rhapsodie op.43 – Jean-Philippe
Sylvestre, piano / Orchestre Métropolitain / Alain Trudel,
direction – 1 cd ATMA classiques / ACD22768 – novembre, 2018
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CD,  critique.  Francesco
Tristano,  piano  :  TOKYO
Stories (1 cd SONY classical,
sept 2018).
CD, critique. Francesco Tristano
:  Tokyo  Stories  (1  cd  SONY,
Tokyo,  oct  2018).  Au  registre
piano, Sony classical mise sur
deux  «  jeunes  »  figures,
affirmant  la  sainte  vertu
(marketing?)  de  l’équation  :
juvénilité  et  inspiration.  Aux
côtés  de  la  pétaradante  et
parfois  surexpressive  Khatia
Buniatishvili,  Francesco
Tristano  (né  en  1981)  relève
d’une  inspiration  autre,  plus  subtile  à  notre  avis,
essentiellement intérieure, et ici, époque digitale et people
oblige  (voir  l’activité  des  réseaux  twitter,  instagram  et
autres, plus image que texte, c’est à dire humeur que sens),
d’une  autocélébration  qui  confine  au  narcissisme.  Mais
l’époque  n’est-elle  pas  à  l’intimisme  exhibitioniste,  au
jardin secret (qui ne l’est plus)… aussi le beau pianiste, au
look rock androgyne (quand d’autres cultivent le baroque plus
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précieux, ou le classicisme austère intemporel) écrit donc ses
chroniques  intimes…  à  Tokyo.  Il  en  résulte  un  choix
apparemment éclectique voire chaotique de pièces disparates
que seul l’humeur et le goût de celui qui les a sélectionnées,
unifie et tend à la cohérence. Pour autant tout cela a-t-il du
sens  ?  Du  sens  justement  notre  époque  hystérique  /
épidermique, rien qu’émotionnelle et spectaculaire… en manque
terriblement. De ce point de vue, le présent disque reflète un
travers contemporain.
L’itinéraire prend donc la route d’une évocation personnelle,
soit 16 stations musicales, entre compositions personnelles
pour  piano,  références  et  filiations  évocatrices,  toutes
centrées autour de l’affection que porte le jeune pianiste
compositeur pour la capitale nippone (visitée, aimée dès 2000
à 18 ans).
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Retour en 2009, entre autres, soit après 40 voyages à Tokyo,
l’interprète  auteur  se  raconte  en  «  une  bande-son  »  plus
qu’intime : personnelle. Ce qui ne manquera pas de déranger
les puristes du clavier.
Le piano y est préparé, fusionné à l’électro, aux percussions,
selon un séquençage remixé qui se joue des assemblages, des
citations, des effets de sonorisations. Tristano déplace le
curseur hors classique, en une temporalité et une métrique qui
se laisse pénétrées par les courants musicaux actuels des
nuits  branchées,  du  jazz  aux  DJs,  avec  un  goût  prononcé
(systématique ?) pour la syncope et la pulsion hâchée, un rien
hystérique (« Electric mirror »).
Heureusement la plage 8, « Insomnia » envisage des univers
planants plus intéressants, entre impro et colorations. Même
ivresse plus canalisée avec le concours de la clarinette basse
de Michel Portal dans l’évocation du café Shinjuku. Les 16
tableaux  revendiquent  une  introspection  allusive,  dont  la
source reste Tokyo. A chacun de se retrouver dans cette jungle
personnelle où les traces d’un Japon revisité certes, sont
présentes, incarnées, justifiées par le concours des artistes
japonais  Keiichiro  Shibuya  (Gate  of  entry,  plage  13),  ou
Hiroshi  Watanabe,  dans  Bokeh  tomorrow  (plage  15,  la  plus
enivrante à notre avis et clairement extrême-orientale dans
ses recherches de timbres et de spatialisation avec le dernier
« hommage à Tokyo » : Kusakabe-san)… Voici l’un des albums les
plus  personnels  du  jeune  pianiste  luxembourgeois  Francesco
Tristano. Le trentenaire ne finit pas de nous surprendre. Ce
qui n’est pas si mal, au sein de la multitude de pianistes
classiques  qui  sont  rares  à  réussir  leurs  essais  comme
compositeurs / arrangeurs. A suivre.
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CD, critique. Francesco Tristano, piano : TOKYO Stories (1 cd
SONY classical, sept 2018).

CD,  critique.  JS  BACH  :

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/05/tristano-francesco-tokyo-stories-cd-critique-annonce-classiquenews-critique-cd-cd-review-classiquenews.jpg
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Celebration  cantatas  /  «  
Entfliehet,  ihr  Sorgen  »  :
BWV 205a, BWV 249a – Deutsche
Hofmusik.  Alexander
Grychtolik (1 cd DHM Deutsche
Harmonia Mundi / 2018)
CD,  critique.  JS  BACH  :
Celebration  cantatas  /  «  
Entfliehet,  ihr  Sorgen  »  :
BWV 205a, BWV 249a – Deutsche
Hofmusik.  Alexander
Grychtolik (1 cd DHM Deutsche
Harmonia Mundi / 2018). Mai
2019 marque l’agenda baroque
grâce  à  ce  programme
enregistré à Berlin en 2018
par  le  jeune  ensemble
allemand  Deutsche  Hofmusik
encore méconnu en France. Ce
qui devrait évoluer sous peu si les directeurs de festivals et
de salles cultivent un minimum de curiosité extrafrançaise.
Le harpiste et chef Alexander Grychtolik développe ici un sens
du texte précis, une métrique ciselée avec des tempis souvent
ralentis mais porteurs d’une belle articulation, au service de
deux  Cantates  profanes,  de  «  célébration  »  (comme  il  est
précisé  sur  la  couverture),  dont  surtout  la  249a,  dite
«  Cantates  des  bergers  »,  qui  célèbrent  ses  patrons,  en
l’occurrence  l’anniversaire  du  duc  de  Saxe  Weissenfels,
Christian (en ce 25 fév 1725). La BWV 205a est écrite pour le
sacre d’Auguste III de Pologne.
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Précis, expurgé, millimétré…
Le BACH profane d’Alexander

Grychtolik
 

 

 

Alors que la France d’avant Rameau cultive un goût suave et
italien, « galant », la Saxe de Bach apprécie l’articulation
du verbe allemand, à la façon d’une dramaturgie du verbe,
parfaitement défendue par les solistes réunis : en particulier
la basse Stephan Macleod (dès son air dans la BWV 2015a), le
ténor Daniel Johannsen, au style intelligible et impeccable de
fluidité  timbrée  ;  sans  omettre  le  soprano  métallique  et
brillant, droit comme une trompette, et jamais vibré de Miriam
Feuersinger. Chacun défend une précision, un allant et une
expressivité  au  service  d’un  seul  élément  (essentiel  chez
Bach) : le texte.
Voilà qui donne la clé de la recherche : si JS BACH avait
écrit  des  opéras,  ces  deux  cantates  en  auraient  été  les
prémices directs.
L’éloquence incarnée, le sens du verbe donc, l’articulation
des instruments aussi (superbe sinfonia de la BWV 249a, avec
hautbois  obligé  :  n’est  ce  pas  la  Cantate  dite  «  des
bergers »?) soulignent le souci du Bach dramatique autant que
poétique. La couleur de chaque situation est magnifiquement
restituée grâce au geste ultra précis du chef, harpiste de



formation.
On ne peut que souscrire à l’intelligence oratoire et poétique
de l’approche : voilà le BACH profane idéalement restitué. Le
travail du chef Alexander Grychtolik s’avère particulièrement
convaincante. C’est donc le CLIC de CLASSIQUENEWS de mai 2019
pour ce programme en tout point stimulant.
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CD, critique. JS BACH : Celebration cantatas / « 
Entfliehet, ihr Sorgen » : BWV 205a, BWV 249a –
Deutsche Hofmusik. Alexander Grychtolik. Stephan
Macleod  (basse),  Miriam  Feuersinger  (soprano),
Elvira Bill (alto), Daniel Johannsen (ténor) –

Deutsche Hofmusik, alexander Grychtolik (direction) – 1 cd DHM
Deutsche  Harmonia  Mundi  /  Berlin,  sept  2018).  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  mai  2019.
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CD, critique. FERNANDO SOR :
Études, Grand solo, Le Calme,
Andante  largo…  Philippe
MOURATOGLOU, guitare solo (1
cd VISION FUGITIVE)
CD, critique. FERNANDO SOR : Études, Grand solo, Le Calme,
Andante largo… Philippe MOURATOGLOU, guitare solo (1 cd
Vision  Fugitive).  Interprète  sensible,  Philippe  Mouratoglou
éclaire tout ce que nous attendions chez Sor : sa profondeur
onirique, sa brièveté dramatique… en un mot : son génie. D’une
éloquence  intime,  où  chaque  nuance  compte,  chaque  couleur
brille, chaque accent rythme le sens de la respiration, le jeu
de Philippe Mouratoglou captive ; son intériorité, son chant
volubile de fait, dès les  Variations sur « O cara Armonia »,
affirmées  /  articulées,  telle  une  splendide  ouverture
mozartienne,  approchent  l’articulation  et  l’intonation  des
grands  pianistes,  capables  de  phrasés  comme  de  teintes
miroitantes, à la fois murmurées, mélancoliques, en un geste
lumineux et volontaire.

L’attention portée à chaque Étude rétablit la place d’un SOR,
proche de Chopin, comme lui inspiré par le bel canto, capable
de formats courts, enlevés et resserrés comme de subtiles
pochades. L’agilité du guitariste, technicien de haut vol, –
de surcroît en une prise de son très rapprochée qui expose et
met à nu, affirme un superbe sens des nuances, évite toute
enflure virtuose… pour une intériorité chantante qui parle au
cœur (début de la n°21). On goûte tout autant la rondeur
souple de la sonorité de la n°9, où l’ardeur le dispute à la
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confession. Mélodique et presque énivrée, la n°7 séduit par sa
motricité  hispanisante,  en  panache  et  caractère  comme
chorégraphiés. Quasiment au milieu du programme, « le Calme »
affirme un climat de sérénité onirique, en une intonation
fluide et toujours passionnément chantante (claire influence
du bel canto).
Presque plus dramatique et même d’une couleur sombre voire
tragique, le Grand solo opus 14 (comme les Variations et Le
Calme, de plus de 10 mn) rappelle que Fernado Sor sait gérer
le développement narratif, qu’il écrivit aussi des opéras et
que pour lui, la guitare en est un transmetteur majeur :
Philippe Mouratoglou cisèle les nuances sans rompre la ligne
vocale  de  la  guitare,  éclairant  ce  qui  relève  de
l’introspection,  ou  ce  qui  appelle  une  déclamation  plus
franche.

La n°16 dévoile tout un travail
sur la résonance, et la vibration
harmonqiue  qui  fait  de  Sor  ce
grand  contemplatif  raffiné.
Fugace, fouetté mais pas tendu,
et  souple  comme  les  pas  d’un
premier  danseur,  chaque  accord
détaché  de  l’Étude  n°20,  l’une
des  plus  courtes  (moins  d’une
minute)  hante  l’esprit  par  sa
carrure  parfaite,  sa  gradation
idéalement  gérée,  son  mouvement

brossé comme une esquisse, nerveuse et rapide.
La couleur de l’instrument moderne ajoute à la forte séduction
de l’interprétation : rondeur, profondeur, et pourtant grande
précision  polyphonique.  Le  style  et  l’élégance  intérieure
s’affirment à mesure de l’écoute. L’andante largo opus 5,
d’une ampleur impressionnante, achève ce cycle dans le songe
là encore, en une rêverie finement énoncée. Ce que nous dit la
guitare de Philippe Mouratoglou : les rêves et les espoirs
d’une riche vie intérieure, celle de l’immense Fernand Sor,
désormais pleinement réhabilité. Récital magistral. CLIC de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/04/MOURATOGLOU-philippe-guitare-fernando-sor-cd-evenemnt-critique-annonce-cd-classiquenews-musique-classique-news.jpg


CLASSIQUENEWS d’avril 2019.
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CD événement, critique. FERNANDO SOR  : Études
opus 6, opus 21 (sélection) – Variations sur O
cara Armonia de Mozart – Le Calme opus 50 –
Andante  largo  opus  5.  Philippe  Mouratoglou,
guitare  solo   –  1  cd  Vision  Fugitive  –

enregistrement réalisé en 2017 et 2018 – Parution : le 26
avril 2019 – CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril 2019
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LIRE  aussi  notre  annonce  du  cd  Fernando  SOR  de  Philippe
Mouratoglou :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-fernando-so
r-par-philippe-mouratoglou-guitare-solo-1-cd-vision-fugitive/

LIRE aussi notre entretien avec Philippe MOURATOGLOU à propos
de  Fernando  SOR  :
http://www.classiquenews.com/entretien-avec-philippe-mouratogl
ou-jouer-fernando-sor/ 

TEASER vidéo (30 secondes)
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EN CONCERT
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Jeudi 16 mai 2019 à L’Athénée Théâtre Louis-Jouvet (PARIS)
FERNANDO SOR – Philippe Mouratoglou : guitare classique

BILLETTERIE
https://bit.ly/2HEnCZe

01 53 05 19 19
Tarifs : PLEIN 20€ / RÉDUIT 12€

INFOS PRATIQUES
16 MAI 20h

Athénée Théâtre Louis-Jouvet
Sq. de l’Opéra Louis-Jouvet
7 rue Boudreau – 75009 Paris

Métro : Bonne Nouvelle ou Château d’eau
www.athenee-theatre.com

Evénement Facebook 

 

 

APPROFONDIR

______________________________________________________________
__________________________________

https://bit.ly/2HEnCZe
https://bit.ly/2HEnCZe
https://www.classiquenews.com/www.athenee-theatre.com
https://www.facebook.com/events/2346830518935489/


Teaser
Sur Youtube : Philippe Mouratoglou – FERNANDO SOR [Teaser]

Vidéo longue (clip)
Sur Youtube : Philippe Mouratoglou (Guitare Solo) – FERNANDO
SOR
Extrait audio : Egalement un morceau de l’album (Etude opus 6
n°9)  déjà disponible sur Soundcloud : juste ici

www.visionfugitive.fr
http://www.philippe-mouratoglou.com
CLIP vidéo (3mn31) :

 

Baroque  italien  :  aux
origines de l’opéra, le mythe
d’Orphée

https://www.youtube.com/watch?v=oSyH7rz_kJI
https://www.youtube.com/watch?v=xhaDe0QK4j8
https://www.youtube.com/watch?v=xhaDe0QK4j8
https://soundcloud.com/labelvisionfugitive/piste-03?fbclid=IwAR26plS9Jmmi3IWCniWuQMPARbf6LzsoWtQmQjwvhmZqUIclxJIoEevvYQk
https://soundcloud.com/labelvisionfugitive/piste-03?fbclid=IwAR26plS9Jmmi3IWCniWuQMPARbf6LzsoWtQmQjwvhmZqUIclxJIoEevvYQk
https://soundcloud.com/labelvisionfugitive/piste-03?fbclid=IwAR26plS9Jmmi3IWCniWuQMPARbf6LzsoWtQmQjwvhmZqUIclxJIoEevvYQk
http://www.visionfugitive.fr/
http://www.philippe-mouratoglou.com/
https://www.facebook.com/watch/?v=2163516857048939
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ARTE, dim 2 juin 2019, 18h. Baroque
italien à Versailles. La naissance de
l’opéra italien, au XVIIè (Seicento)
dans  les  cours  de  Florence  et  de
Mantoue, sous les ors de la Galerie
des  Glaces.  Œuvres  de  Monteverdi,
Caccini, Malvezzi… En 1607 est créé le
premier  opéra  «  moderne  »  de
l’histoire  musicale,  L’Orfeo  de
Claudio Monteverdi pour l’ouverture du
carnaval  à  Mantoue,  une  œuvre
pionnière,  ovni  lyrique,  entre

Renaissance et recitar cantando, dont la puissance ne cesse de
fasciner musiciens et mélomanes plus de quatre cents ans plus
tard.

Dans quel contexte un tel chef-d’œuvre a-t-il pu naître ? La
question et la réponse qu’elle appelle, est à l’origine de ce
concert. Présentation par ARTE : « L’Italie du XVIème siècle
est un véritable laboratoire de recherche musicale : recherche
sur l’espace sonore et la spatialisation du son, travail en
commun des poètes et des compositeurs! L’époque est follement
libre, et tout est fait pour provoquer la stupéfaction et
l’émerveillement  sur  l’auditoire.  Les  cours  rivalisent  en
inventant des fêtes toujours plus luxueuses, où tous les arts
sont  réunis.  Pour  les  compositeurs,  ces  événements
représentent  l’occasion  unique  de  faire  entendre  leurs
dernières  innovations  musicales.C’est  ainsi  que  tous  les
ingrédients  sont  en  place  pour  la  naissance  d’un  nouveau
genre, l’opéra ! ».

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/12/Monteverdi-2017-claudio-monteverdi-dossier-biographie-2017-510_claudio-monteverdi-peint-par-bernardo-strozzi-vers-1640.jpg.pagespeed.ce_.FhMczcVnmy.jpg


Le  spectacle  pluridisciplinaire
«  Stravaganza  d’Amore!  »  évoque  les
splendeurs et le raffinement du spectacle
de cour entourant les prémices de l’opéra
italien : y dialoguent Monteverdi et ses
contemporains  oubliés  Malvezzi,  Da
Gagliano,  et  tous  les  autres…  Le
programme  très  varié  mêle  les  formes
diverses (intermèdes lyriques, Sinfonia
et  Toccata,  madrigaux,  opéras)
recomposées  tel  un  nouvel  opéra
imaginaire autour de la fable d’Orphée :

le poète de Thrace qui s’accompagnait de sa lyre, déclamait
avec une telle séduction… qu’il réussit à émouvoir jusqu’au
dieu des enfers Pluton (en réalité l’épouse de ce dernier,
Proserpine). Orphée put ainsi récupérer sa femme, Eurydice. Le
mythe  orphique  est  donc  indissociable  de  la  naissance  de
l’opéra. Dans le chant d’Orphée, sa plainte, déploration et
déclaration,expose désormais ses propres sentiments (affetti),
au cœur des recherches des compositeurs de la Renaissance et
des premiers auteurs lyriques à Florence…

Dimanche 2 juin 2019
18h15  :  SOIREE  BAROQUE  ITALIENNE  A  VERSAILLES  STRAVAGANZA
D’AMORE 

(2019-43’) Avec les jeunes espoirs du chant français baroque :
Lea Desandre, Eva Zaïcik, Lucile Richardot ,Davy Cornillot,
Emiliano Gonzalez Toro, Zachary Wilder, Nicolas Brooymans /
Pygmalion, direction Raphaël Pichon. Filmé à la Galerie des
Glaces du Château de Versailles, le 11 février 2019 .
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CD,  critique.  PROKOFIEV  :
Sonates pour violon et piano,
sonate pour violon seul, deux
transcriptions par Heifetz ;
Elsa Grether et David Lively
(1 cd Fuga Libera)

CD,  critique.  PROKOFIEV  :
Sonates  pour  violon  et  piano,
sonate  pour  violon  seul,  deux
transcriptions  par  Heifetz  ;
Elsa Grether et David Lively (1
cd Fuga Libera). Rares sont les
grands  violonistes  qui  n’ont
enregistré les deux sonates de
Prokofiev,  parfois  à  de
multiples  reprises.  C’est  dire
si ces œuvres, particulièrement
exigeantes,  se  sont  classées

parmi  les  incontournables  du  répertoire.  On  savait  Elsa
Grether douée, perfectionniste, curieuse et authentique. Après
plusieurs CD, aux programmes originaux et ambitieux, qui lui
ont valu de multiples récompenses et un concert de louanges,
elle nous offre maintenant ces sonates, avec David Lively,
l’extraordinaire pianiste franco-américain. Aux Cinq mélodies,
opus 35bis, généralement associées, les musiciens ont préféré
la  rare  sonate  pour  violon  seul  et  deux  transcriptions
réalisées par Heifetz.

L’enregistrement s’ouvre par la deuxième sonate, transcrite de
la flûte au violon. A-t-elle jamais mieux respiré ? Les tempi
sont justes, entendons par là qu’ils ne sont pas dictés par
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une  approche  nerveuse,  motorique.  Le  moderato  est  très
élégiaque, raffiné, avec fantaisie et fraîcheur, le scherzo
spirituel, l’andante retenu à souhait, quant à l’allegro con
brio, il s’impose avec…brio et, toujours, ce naturel dépourvu
d’ostentation. L’amour de l’instrument, le raffinement comme
la puissance, les couleurs, avec toujours le soin de l’artisan
qui  polit  sa  pièce,  Elsa  Grether  rivalise  avec  les  plus
grands, magistralement accompagnée – le terme est faible – par
David Lively, dont on admire la capacité à parler d’une même
voix que celle de sa partenaire.

La résignation mélancolique, accablée, de l’andante assai de
la première sonate, l’équilibre idéal dans le dialogue en
renouvellent la lecture. L’allegro brusco nous vaut un violon
nerveux,  aérien,  puis  lyrique  et  éloquent  comme  un  piano
superbe.  L’andante  est  l’occasion  pour  Elsa  Grether  de
déployer son chant, serein, rêveur avec un toucher éloquent du
clavier. L’allegrissimo final rayonne de joie, de souplesse de
vivacité pour retrouver la plénitude de l’andante.

De longue date, la violoniste inscrit la sonate pour violon
seul à ses récitals. Elle la défend ici avec maestria et
sensibilité,  attestant  son  intelligence  vive  de  l’ouvrage.
Par-delà sa difficulté technique, on comprend mal pourquoi
cette œuvre remarquable demeure si rare au concert. Les deux
transcriptions  de  Jascha  Heifetz,  familières  à  l’auditeur,
sont  ici  d’une  belle  facture,  servies  par  nos  complices,
soucieux de rendre à ces pièces tout leur caractère, sans
l’esbrouffe que les bis leur ajoutent trop souvent.

Un enregistrement que l’on ne saurait trop recommander : On
sort heureux de ce moment de musique, rayonnant, lumineux, à
l’émotion  juste,  au  jeu  décanté  de  ses  scories,  toujours
dynamique,  énergique  mais  sans  fébrilité,  accentué  sans
arrachements.

Outre  une  présentation  bienvenue  des  artistes,  le  livret
bilingue  comporte  une  notice  pertinente  de  Francis  Albou,



président de l’Association Serge Prokofiev.
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COMPTE-RENDU, CD. PROKOFIEV : Sonates pour violon et piano,
sonate pour violon seul, deux transcriptions par Heifetz ;
Elsa Grether et David Lively – 1 CD Fuga libera FUG 749, de 69
: 41, enregistré à Bruxelles, Studio Flagey, en juillet 2018.

En  direct  de  Lyon,  2è
Concerto pour piano de BRAHMS
FRANCE MUSIQUE. Vend. 17 mai 2019, 20h. Pépin,
Brahms, Sltakin, en direct de Lyon. Composé
vingt  ans  après  le  Premier  Concerto  et
créé par Brahms lui-même 51859), à Budapest,
le Second Concerto (1878) poursuit la réussite
du  Premier,  dans  la  chatoyance  et
l’introspection,  c’est  l’un  des  plus
magistraux de l’histoire de la musique ; en
quatre  mouvements,  son  développement
beethovénien  lui  assure  la  carrure  et  le  souffle  d’une
symphonie.  Premier  mouvement  majestueux  ;  un  scherzo
contrasté, rythmé ; mouvement lent poétique et mélancolique
avec intro pour violoncelle solo (le chant de l’âme), enfin,
finale lumineux, majestueux là encore, aux accents hongrois
(avec aussi une touche d’humour). Pour en réussir les vertiges
et les élans, le soliste russe Nikolaï Luganski, parfois dur
et tendu, rarement énigmatique et tendre (comme peut l’être a
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contrario un Nelson Freire ou le français récent, Adam Laloum,
très convaincant interprète des deux Concertos pour piano)…

En complément du massif brahmsien, l’élégance viennoise du
classique Haydn, père de la symphonie (Symphonie « roulement
de timbales » ; et création mondiale pour une œuvre signée
Camille  Pépin  qui  a  choisi  comme  point  de  départ  de  sa
nouvelle pièce le roulement de timbales de la Symphonie n° 103
de Haydn, justement. Réponse, échos, filiation et révérence,
ou réinvention impertinente ?

Concert donné en direct à l’Auditorium de Lyon

Camille Pépin
Laniakea (CM)

Commande de l’Auditorium-Orchestre national de Lyon

Joseph Haydn
Symphonie en Mi bémol Majeur HOB I : 103, Roulement de

timbales

Johannes Brahms
Concerto n°2 en Si bémol Majeur Op.83

Nikolaï Lugansky, piano
Orchestre National de Lyon
Leonard Slatkin, direction
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